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À LA CONQUÊTE DE  
NOUVEAUX TERRITOIRES

Gérard Staedel est justement là pour ça : étendre le 
réseau des Alsaciens dans le monde. Élu à la tête de 
l'Union Internationale des Alsaciens depuis 2009, 
il consacre au moins une journée par semaine, et 
beaucoup de ses congés, à dynamiser la quarantaine 
d'associations existantes. « Il y a 195 pays dans le 
monde, notre objectif : être présents partout, il faudra 
sans doute plusieurs vies pour y arriver. » Ou encore 
beaucoup de motivation et d'énergie. Gérard Staedel 
n'en manque pas, chaque année il mobilise l'UIA pour 
créer un nouvel événement fédérateur. 

Le passeport alsacien est le dernier exemple en date : 
sous la forme d'un document administratif, il délivre 
en une trentaine de pages, chiffres, dates-clefs et 
informations sur la région. De quoi remporter un joli 
succès… Quant à savoir combien d'Alsaciens vivent 
dans le monde ? « Moi, je réponds 100 000 puisqu'il y a 
2,5 millions de Français à l'étranger. » Chiffre plus sûr : 
l'UIA compte 1 500 membres cotisants, un nombre qui 
s'élève à 5 000 quand on évoque les sympathisants. 
Et c'est surtout en Suisse, en Allemagne, en Grande-
Bretagne, aux USA et en Belgique qu'on les retrouve. 

Les premières vagues d'émigration, à partir de 
1871, les emmenaient plutôt du côté de l'Algérie, 
de la Crimée, des USA. C'est là-bas que la première 
association d'Alsaciens a vu le jour, il y a 145 ans, 

à New York. « Sur le bateau déjà, les Alsaciens se 
sont regroupés pour s'entraider, c'est comme ça que 
l'association est née. » Gérard Staedel connaît par 
cœur les dates et les personnages importants. 
Albert Ley en fait partie : premier président de l'UIA, 
il en a eu l'idée alors qu'il était en Côte d'Ivoire 
pour s'occuper du cadastre. Avec son ami François 
Brunagel, président de l'association de Bruxelles, 
ils décident de monter cette union internationale. 
Depuis, 40 associations et une dizaine de délégués 
ambassadeurs tissent une toile autour du monde. 
« C'est pour faciliter l'amitié entre les membres et faire 
aussi la promotion de l'Alsace à l'étranger. »

Ce qui lui tient à cœur, à Gérard Staedel, c'est aussi 
de servir les acteurs économiques de la région. « Le 
socle, c'est de développer des passerelles, on soutient 
nos exportateurs dans le monde et après seulement 
on peut passer au volet culturel. » Cette nécessité de 
tisser des réseaux, il en a pris conscience lorsqu'il 
s'est installé en Allemagne en 1999, à Francfort, 
en tant que directeur du Crédit Mutuel - CIC. « Ne 
connaissant personne, ce n'était pas facile, j'ai compris 
qu'il fallait se rassembler. » Contacté par l'UIA, Gérard 
Staedel, va monter une association à Francfort… et 

en quelques années, il aura contribué à créer les six 
clubs allemands. Sa force ? Un carnet d'adresses bien 
rempli et une volonté de rester toujours ouvert aux 
autres.

Optimiste, Gérard Staedel table sur trois ou quatre 
nouvelles créations d'associations par an. Hong-
Kong, Liban, Israël, Turquie… dans tous ces pays, des 
Alsaciens se mobilisent pour enrichir le réseau, avec 
des jeunes qui s'impliquent aussi. « Ils ont la fibre 
régionale, contrairement à ce qu'on pourrait penser, la 
relève est bien là ! L’identité régionale sort renforcée de 
la réforme territoriale ! » En attendant, le président de 
l'UIA ne ménage pas ses efforts et continue à concilier 
son travail au sein de la banque et ses implications 
bénévoles au service de l'Alsace. Il profite de ses 
vacances pour fêter les anniversaires qui comptent : 
les 145 ans de l'association new-yorkaise, les 25 
ans de celle de Barcelone ou encore pour participer 
aux missions économiques à Shanghai, à Tokyo. 
« Ma femme me suit parfois et on se fait des vacances 
sur place pour en profiter quand on part loin ! » La 
meilleure façon de concilier ses engagements, son 
travail et sa vie familiale. 

« Tant qu'on étend le réseau, 
c'est grisant, on découvre  

de nouveaux pays et de  
nouvelles perspectives. »

« Ils ont la 
fibre régionale, 
contrairement 
à ce qu'on 
pourrait penser, 
la relève est 
bien là ! » 


